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Fiche d’identité de l’auteur

Balzac



Nom : Honoré de Balzac.

Naissance : 20 mai 1799, à Tours.

Famille : origine paysanne. Père fonctionnaire sous l’Empire. Particule « de » accolée au nom « Balzac » (antérieurement Balsa) en 1802.



Formation : liens étroits avec sa sœur Laure. Scolarité médiocre. Lecteur passionné. Études de droit. Stages de clerc de notaire et d’avoué.

Un jeune homme ambitieux : dès 1820, développe des réflexions philosophiques. Puissante vocation d’écrivain. S’essaye sans succès à la tragédie (Cromwell). Rêve de devenir riche et célèbre. Publie de nombreux romans populaires (« littérature marchande », « cochonneries littéraires ») sous différents pseudonymes. Éditeur et imprimeur (1825-1827) : faillite et dettes chroniques.

Premiers chefs-d’œuvre (1828-1833) : Le Dernier Chouan, signé Balzac (1829). La Peau de chagrin (1831), puis Eugénie Grandet (1833) l’imposent sur la scène littéraire. Travail acharné et publications multiples.

La gloire (1833-1840) : Le Père Goriot (1834) avec, pour la première fois, le principe du retour des personnages. Regroupe ses œuvres en « Études de mœurs » divisées en trois séries : « Scènes de la vie privée », « Scènes de la vie de province », « Scènes de la vie parisienne ». Grands romans : Le Lys dans la vallée (1836), Illusions perdues (1837-1843). Publie 20 volumes d’Études philosophiques.

La Comédie humaine (1841-1850) : conçoit le vaste ensemble de La Comédie humaine où tous ses romans fonctionnent en système (1842-1848). Expose sa doctrine dans l’Avant-Propos. Gigantesque fresque sociale de 26 tomes, 95 œuvres achevées et 48 ébauchées. Grands romans : La Cousine Bette (1847), Le Cousin Pons (1848). Mariage avec Mme Hanska (mars 1850).

Mort : le 18 août 1850 à Paris à l’âge de 51 ans.








Pour ou contre Balzac ?


Pour

Victor HUGO :

« Balzac va droit au but. Il saisit corps à corps la société moderne. Il arrache à tous quelque chose, aux uns l’illusion, aux autres l’espérance, à ceux-ci un cri, à ceux-là un masque. Il fouille le vice, il dissèque la passion. Il creuse et sonde l’homme, l’âme, le cœur, les entrailles, le cerveau, l’abîme que chacun a en soi. »

Discours aux funérailles de Balzac, 20 août 1850.

 


Alphonse de LAMARTINE :

« Les trois caractères dominants du talent de Balzac sont la vérité, le pathétique et la moralité. »

Cours familier de littérature, 1856.




Contre

Gustave FLAUBERT :

« Quel homme eût été Balzac, s’il eût su écrire ! »

Lettre à Louise Colet, 16 décembre 1852.

 


Paul THUREAU-DANGIN :

« Art puissant, mais brutal, excessif, inégal, cynique, ce je ne sais quoi de surchauffé, de démesuré, d’intempérant et de monstrueux. »

Histoire de la monarchie de Juillet, 1884.

 


Gustave LANSON :

« Absence de mesure : il est intarissable surtout ce qui l’amuse, et ce qui l’amuse, c’est la réalité qui est précisément inépuisable. Prétention à la pensée : c’est là un vice romantique qui l’amène à étaler au beau milieu de son récit de grandes tirades morales et philosophiques. »

Histoire de la littérature française, 1953.







Repères chronologiques
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Fiche d’identité de l’œuvre

La Peau de chagrin



Auteur : Honoré de Balzac (32 ans).

Genre : roman (ou conte) fantastique.

Forme : prose du XIXe siècle.

Structure : une préface, 3 parties, un épilogue.



Principaux personnages : Raphaël de Valentin, jeune aristocrate déclassé, intellectuel, idéaliste et ambitieux ; ses amis : Rastignac, arriviste cynique et jouisseur ; Émile, journaliste, confident de Raphaël ; Foedora, « la femme sans cœur », belle, cruelle, inaccessible ; Pauline, jeune fille pure éprise de Raphaël ; Aquilina et Euphrasie, courtisanes ; l’antiquaire, vieillard diabolique.

Sujet : en octobre 1830, Raphaël de Valentin, après avoir perdu sa dernière pièce d’or dans une maison de jeu, décide de se suicider. En attendant le soir, il entre dans un magasin d’antiquités où un vieillard mystérieux lui propose un talisman : une peau de chagrin qui lui permettra de satisfaire ses moindres désirs. Mais, à chaque vœu, son espérance diminuera. Raphaël accepte le pacte. Après avoir rencontré trois de ses amis, il se trouve entraîné dans une folle soirée de plaisirs, chez le financier Taillefer. C’est là qu’il raconte son passé à Émile, notamment son amitié pour la modeste Pauline, fille de sa logeuse, et sa passion malheureuse pour Foedora. Le lendemain de la fête, Raphaël apprend que son désir de richesse a été exaucé : il vient d’hériter d’une fortune colossale. Le voilà riche et puissant. Mais, désormais, chaque souhait a son prix : la peau rétrécit et sa vie s’abrège. Épouvanté, Raphaël vit en reclus. Mais le hasard le met en présence de Pauline devenue une belle et riche jeune femme. Il cède à l’amour qu’elle lui inspire. Il mourra dans une étreinte.

Principaux thèmes : le désir, le fantastique, la société, la richesse, la pauvreté, la femme, la passion, Paris.








Pour ou contre La Peau de chagrin ?


Pour

Philarète CHASLES :

« Lisez La Peau de chagrin ; vous en avez pour trois nuits d’images éclatantes et terribles qui soulèveront les rideaux de votre alcôve, pour peu que la nature vous ait doués d’imagination ; et pour un an de réflexion si vous êtes né contemplateur, observateur et penseur. »

Le Messager des chambres, samedi 6 août 1831.

 


Stefan ZWEIG :

« Pour la première fois, Balzac laisse soupçonner sa taille dans La Peau de chagrin, son premier vrai roman, parce qu’il y découvre son but futur : le roman conçu comme une coupe à travers la société tout entière, mêlant les classes supérieures aux inférieures, la pauvreté et la richesse, les privations et les prodigalités, les hommes de génie et la bourgeoisie, le Paris de la solitude et celui des salons. »

Balzac, le roman de sa vie, Albin Michel, 1946.

 


André PIEYRE DE MANDIARGUES :

« Rien n’est plus « romantique » que le thème d’un pacte conclu par l’homme avec une puissance inférieure et maudite. » Préface à La Peau de chagrin, Gallimard, 1966.




Contre

SAINTE-BEUVE :

« La Peau de chagrin, fétide et putride, spirituel, pourri, enluminé, papilloté et merveilleux par la manière de saisir et de faire briller les moindres petites choses. »

Lettre à Victor Pavie, 18 septembre 1831.

 


Maurice BARDÈCHE :

« En 1830, il écrivait La Peau de chagrin parce que le roman philosophique était à la mode. »

Balzac romancier, Plon, 1949.








Pour mieux lire l’œuvre
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La révolution de 1830 : une déception

La Peau de chagrin porte la marque de l’époque dans laquelle s’inscrit l’intrigue : la fin de la Restauration et le début de la monarchie de Juillet. On passe de Charles X, roi de France, à Louis-Philippe Ier, duc d’Orléans, « roi des Français ». La nuance est de taille : le nouveau régime met en place une monarchie rénovée, assise sur une Constitution, avec, à sa tête, un roi-citoyen qui doit ouvrir le pays à la modernité. Suite logique des Trois Glorieuses (27-28-29 juillet), journées révolutionnaires faites d’enthousiasme et d’espoirs, le nouveau régime n’apportera cependant que déception à une jeunesse ardente. Et c’est une société « dangereusement sceptique, blasée et railleuse1 » qui prendra forme sous le règne de Louis-Philippe.

Une société dans laquelle dominent des nouveaux riches (comme le banquier Taillefer), tandis que la pensée ou l’art, méprisés, ne savent comment exister. Nulle place pour l’idéal ; le talent conduit à une impasse. Désormais, on est bourgeois, mondain et riche, ou l’on n’est rien. Certains, comme Rastignac, opportuniste sans scrupules, saisiront toutes les occasions de se faire une place de choix dans les milieux en vue. D’autres, comme Raphaël, aristocrate déclassé refusant le compromis, viendront grossir les rangs d’une génération désespérée, en proie au « mal du siècle », cette langueur faite d’amertume, de découragement et de lassitude qui conduira au suicide les plus délicats.




Balzac : un jeune auteur ambitieux et endetté

Le XIXe siècle est le siècle du roman. Avec Stendhal (Le Rouge et le Noir, 1830) et Victor Hugo (Notre-Dame de Paris, 1831), le genre romanesque s’installe durablement sur la scène littéraire. Balzac
y occupera jusqu’à sa mort une place dominante, avec d’autres grands noms : Dumas, Flaubert, Zola.

Balzac commence sa carrière d’auteur en publiant des articles, des nouvelles et des romans faciles. Ces œuvres « alimentaires » sont destinées à lui faire gagner de l’argent pour payer ses dettes, car l’écrivain, qui se rêve aussi homme d’affaires, a perdu une fortune après la faillite de son imprimerie (1827) et les créanciers sont à ses trousses !

Publiées sous différents pseudonymes (Lord R’Hoone, anagramme de son prénom « Honoré », Horace de Saint-Aubin...), romanesques à souhait, pleines de péripéties extravagantes, ses premières œuvres utilisent toutes les ficelles du roman populaire. Elles permettent à l’écrivain en herbe d’apprendre son métier. Plus tard, évoquant ses premiers romans, Balzac expliquera : « J’ai écrit sept romans comme simple étude : un pour apprendre le dialogue, un pour apprendre la description, un pour grouper les personnages, un pour la composition…2 ».





La Peau de chagrin : la formule du roman balzacien


C’est avec Le Dernier Chouan (1929) que Balzac trouve sa voie. Premier roman signé de son nom, cette œuvre fondatrice influencée par les romans historiques de l’Anglais Walter Scott inspirera à son auteur une fierté légitime, même si elle fut un échec commercial  : « C’est décidément un magnifique poème. La passion y est sublime. Le pays et la guerre y sont dépeints avec une perfection et un bonheur qui m’ont surpris3. » La même année, un essai, La Physiologie du mariage, « publiée par un jeune célibataire » ( !) connaîtra un succès de scandale : désormais plus personne n’oubliera le nom de Balzac !


Peu après, paraît une « fantaisie presque orientale où la Vie elle-même est peinte aux prises avec le Désir, principe de toute Passion4 ». C’est La Peau de chagrin. Conte pour certains, roman pour d’autres, l’œuvre préface, par bien des aspects, le roman balzacien type tel qu’il prendra forme à partir de 1833, avec Eugénie Grandet. On y trouve ce que l’on appellera plus tard « le réalisme balzacien », qui consiste à montrer la réalité dans le moindre détail. Mais aussi un puissant souffle romantique avec le personnage désespéré de Raphaël, une réflexion philosophique où s’exprime un penseur qui se rêve grand esprit, et une magistrale peinture sociale. À cela s’ajoute une veine fantastique qui fait toute l’originalité du roman. Balzac l’exploitera plus tard dans d’autres récits comme L’Élixir de longue vie (1830), Maître Cornélius (1831), Melmoth réconcilié (1835).




Des traits autobiographiques et des influences littéraires

Comment Balzac a-t-il conçu La Peau de chagrin ? D’abord en puisant dans sa propre vie. À l’exemple de Raphaël, l’écrivain a vécu dans une mansarde : « À 18 ans, je quittais la maison paternelle, et j’étais dans un grenier, sur Lesdiguières ; y menant la vie que j’ai décrite dans La Peau de chagrin5. » Balzac voulait composer une Théorie de la volonté, Raphaël s’y attelle. On retrouve aussi dans la personnalité du héros le jeune Balzac, avec sa soif de réussite et de reconnaissance, son ambition intellectuelle, son goût du luxe, son attrait pour les passions romanesques et sa fascination pour les femmes du monde. Enfin, c’est dans le Paris de 1830 que se déroule l’action, celui que Balzac, grand observateur des lieux et des êtres, a arpenté, celui où il a vécu, mangé, aimé. Mais La Peau de chagrin s’inspire aussi des Dangers de l’inconduite, une nouvelle antérieure de l’auteur parue en 1830, où l’on retrouve, notamment, le personnage
inquiétant de l’usurier Gobseck, prototype du vieillard diabolique de La Peau de chagrin.

Enfin, grand lecteur, Balzac s’est imprégné de certaines œuvres. La filiation avec les contes des Mille et Une Nuits s’affiche explicitement  : La Peau de chagrin est un « conte oriental, fait avec nos mœurs, avec nos fêtes, nos salons, nos intrigues et notre civilisation 6 ». Melmoth (1820) de Charles R. Maturin, de même que le Faust de Goethe, traduit par Gérard de Nerval en 1827, ont également laissé leur marque, puisque Balzac reprend le thème fondateur de ces œuvres : le pacte avec une puissance infernale.




Un succès programmé et durable

Pendant plusieurs mois, Balzac se donne tout entier à La Peau de chagrin : « Je travaille jour et nuit, ne vivant que de café7. » Ses efforts sont payés de succès puisque, en quelques jours, les 750 exemplaires du premier tirage sont épuisés. Mais, si le talent de l’auteur explique cette réussite qui se confirmera par de nouveaux tirages et plusieurs éditions, le sens commercial de Balzac est aussi pour beaucoup dans la fortune de l’œuvre. En effet, avant la publication, l’écrivain a pris soin de mettre le public en appétit en demandant à ses amis journalistes de publier certains extraits dans les journaux littéraires les plus fameux de l’époque. Balzac lui-même a donné des lectures dans les salons où il a ses entrées (par exemple chez madame Récamier). Enfin, dans La Caricature du 11 août 1831, il a rédigé, en personne, sous un pseudonyme, l’éloge de son roman ! Aussi, bien que discuté par la critique, Balzac, avec La Peau de chagrin , s’attachera un public fidèle et définitivement conquis. Quand il réunira ses romans dans l’incroyable somme de La Comédie humaine (137 œuvres qui communiquent entre elles), il donnera à ce livre
une place qui en dit long sur sa nature véritable : juste après les Études de mœurs, en première place dans les Études philosophiques.
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Alors que la France aborde une nouvelle page de son histoire après la révolution de 1830, La Peau de chagrin reflète le désarroi d’une jeunesse qui ne trouve pas ses repères dans une société réglée par l’argent. Récit en parti autobiographique, mais aussi nourri de souvenirs littéraires, l’oeuvre pose les principes du roman balzacien en lui ajoutant une veine fantastique qui conquiert d’emblée le public
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Vie et ceuvre
de Balzac

1799
Naissance d'Honoré a Tours
le 20 mai.
1807-1813
Pensionnaire au collége
de Vendome.
1814
La famille Balzac a Paris.
1815-1819
Etudie e droit et travaille comme
clerc denotare.
1819
Renonce au notariat. S"installe
dans une mansarde pour devenir
écrivain.
1820
Cromwell: tragédie jugée nulle
1822
Liaison avec Mme de Berny,
la Dilecta.
1825-1826
Balzac, éditeur etimprimeur.
Abondante production
fomanesque sous pseudonyme.
1827
Failte et dettes.
1829
Les Chouans, premier roman
signé « Balzac ». La Physiologie
dumariage.
1830
Fréquente les salons ittéraires ;
publie dans la presse.
1831
La Femme de trente ans. La Peau de
chagrin. Introduit dans les milieux
légitimistes.
1832 B
Premidre lettre de IEtrangére
(la comtesse Evelyne Hanska).

Evénements politiques
et culturels

1804
Proclamation de I'Empire. Sacre
de Napoléon.

1808
Goethe, Faust 1.

1810
Mariage de Napoléon I et
de Marie-Louise d'Autriche.
Mme de Staél, De Allemagne.

1814
Napoléon a le d'Elbe. Retour
des Bourbons en France.

1815
Napoléon : les Cent-Jours. Défai
2 Waterloo contre les Anglais.
Napoléon 3 Sainte-Hélene.

Louis XVIll (frére de Louis XVI),
oi de France.
1816
Benjamin Constant, Adolphe.
1820
Lamartine, Méditations.
1821
Mortde Napoléon I
1824

Beethoven, 9 Symphonie.
Mortde Louis XVIll et avénement
de son frére Charles X.
1827
Hugo, Préface de Cromwell.
1829
Hugo, Les Orientales; Le Demier
Jour d'un condamné.
1830
27,28, 29 juilet : <les Trois
Glorieuses ». Proclamé « roi
des Francais »,le duc dOrléans
devient Lous-Philippe I
stendhal, Le Rouge et e Noir.
1831
Hugo, Notre-Darme de Paris
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Vie et ceuvre
de Balzac

1833
Eugénie Grandet. Rencontre avec
Mme Hanska 3 Neuchatel.

1834
Séjour 3 Genéve avec
Mme Hanska.

La Duchesse de Langeais.
LaRecherche de 'absolu.

1835
Le Pére Goriot. Séraphita.

1836
Lelys dans lavallée.

Mort de Mme de Berny.

1837-1843
llusions perdues.

1839
Splendeurs et miséres
des courtisanes.

1841
Contrat pour Iédition compléte de
La Comédie humaine. Mort du mari
de Mme Hanska.

1843
En Russie pour retrouver Mme
Hanska (aprés 8 ans d'absence).

1845
ADresde avec Mme Hanska
(mai). Plan définitif de La Comédie
humaine.

1846
Achat de I'hotel de la rue Fortunée.
La Cousine Bette.

1847
Mme Hanska a Paris (février-avril).
Le Cousin Pons. Premier séjour
chez Mme Hanska (septembre).
Gros soucis d'argent et de santé.

1849
Second séjour en Ukraine.

1850
Mariage avec Mme Hanska le
14 mars. Mort de Balzacle 18 aodt,
A Pari

Evénements politiques
et culturels

1832
Manifestations républicaines aux
funérailles du général Lamarque.
Sand, Indiana. Goethe, second
Faust.

Morts de Goethe et de Walter
Scott

1833
Sand, Lelia. Musset, Les Caprices
deMarianne.

1834
Insurrections républicaines a Paris
etalyon
Musset, On ne badine pas avec
Iramour, Lorenzaccio

1835
Hugo, Les Chants du crépuscule.
Vigny, Chatterton.

1838
Hugo, Ruy Blas. Poe, Arthur Gordon
Pym.

1839
Stendhal, La Chartreuse de Parme.

1840
Retour en France des cendres de
Napoléon I*. Mérimée, Colomba.

1844
Alexandre Dumas, Les Trois
Mousquetaires.

1846
Berlioz, La Damnation de Faust.

1848
Mort de Chateaubriand.
Révolution de février :
llsRépublique. Louis Napoléon,
président

1850
Naissance de Guy de Maupassant.
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